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Bouvier ella confusa se rapproche de Bouvierella proxima Surcoût
(1909) et s'en distingue par les ailes complètement rembrunies, les

antennes ocracées, sans saillie au troisième article antennaire. L'ab-

domen fauve porte une macule médiane noire sur chacun des trois

premiers segments et une tache sur le flanc du second et troisième, les

segments quatre en partie, cinq, six et sept en totalité sont fortement

rembrunis. Ventre semblable mais dépourvu des taches médianes.

Bouvierella Chopardi, n. sp. —Type : une fem.elle provenant de

la collection L. Chopakd et portant l'indication : Montagne d'Ambre

(Madagascar); une autre femelle de mêmeprovenance.

Cette espèce res&emhlG à Bouvierella variecjata Surcouf (1909); elle

en diffère par l'abdomen fauve et brun noirâtre, tandis que B. variegata

est brun rouge avec un trait médian noir et les segments bordés de

blanc. En outre les ailes portent à la troisième nervure longitudinale

un court appendice placé parallèlement à la nervure.

Bouvierella semiflava, n. sp. —Type : une femelle portant l'in-

dication de provenance suivante : Madagascar, côte ouest, Tsivikiviky

(A. GRANDmiER1897).

Trois autres femelles de mêmeorigine; un autre exemplaire pro-

vient des plaines du Fihercna et a été recueilli par F. Geây en 1905.

Cette espèce est voisine de Bouvierella flava Surcouf et, comme
elle mais plus encore, établit un passage entre le genre Bouvierella

Surcouf et Aegophagamyia Austen. — Bouvierella semiflava est

jaune avec une tache longitudinale obscure sur l'abdomen.

Sur Pollenia stabulans Bezzi [Dipt.]

par le D"" .1. Villeneuve.

J'ai reçu du Congo un cf et une 9 d'une espèce qui répond bien à

la description de P. stabulans Bezzi. Elle présente, avec ses nervures

transversales de l'aile ombrées, ses pattes qui ont les genoux, les

tibias, une grande portion des tarses testacés, son abdomen plutôt

allongé d'un brun clair de bois sur lequel tranche à peine une triple

rangée de macules plus foncées, elle présente, dis-je, l'aspect d'une

Anthorayide. En outre, l'aile ample porte une longue et forte épine

costale dont ne parle pas Bezzi. L'omission de ce caractère, qui manque
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chez Apollenia mais que Bezzi a justoment mis en valeur pour le

senre Tricyclea, est de nature à laisser planer quelque doute sur ma
détermination (<). Cependant la chétotaxie est bien celle indiquée par

l'auteur : a. = 1 forte + 1 faible ou nulle chez la 9 , totalement absentes

chez le cf- —de. = 2+ 3. —st. = 2 + 1. —Le rameau basai antérieur

de l'aile est nu et, chez le cf , la 3'^ nervure de l'aile est ciliée plus

loin que chez la Q jusque près de la petite nervure transv.; les

sternites sont découverts et tous ces caractères, y compris la forte

épine costale de l'aile, indiquent assez que Pollènia stabulans Bezzi

appartient au groupe des « Muscidae testaceae » de Robineau-Des-

vomY(-). On sait que le genre Apollenia, où Bezzi voudrait ranger cette

espèce maintenant, fait partie des « Muscidae rostratae ». —La place

de Pollènia stabulans serait dans le genre Tricijclea Wulp, si un autre

caractère très digne d'attention ne se montrait chez le cf, à savoir que

les griffes de tous les tarses sont allongées. Tel qu'il apparaît au-

jourd'hui le genre Tricyclea donne l'impression d'être probablement

assez hétérogène; plutôt que d'y introduire une unité certainement

disparate, je propose pour Pollènia stabulans Bezzi un genre nouveau :

Paratrîcyclea.

Note sur VAphelochirus aestivalis Fabr. [Hem. Naucoridae]

par le D'' Maurice Royer.

Fabricius a décrit VAphelochirus aestivalis sur un individu macro-

ptère de la collection Bosc. C'est à Gadeau de Kerville que l'on doit la

découverte en grande quantité de cet Hémiptère aquatique. En effec-

tuant des dragages en Seine, depuis Rouen jusqu'à l'embouchure,

Gadeau de Kerville a remarqué qu'à Aizier, village situé à 32 kilo-

mètrea en amont d'Honfleur, on ne trouve plus qu'un très petit nombre
d'Aphelochirus, diminution due selon lui fort probablement à ce qu'au

moment de la marée l'eau de la Seine est à Aizier légèrement saumàtre.

La limite d'amont n'est pas connue, il n'est pas invraisemblable de

(1) Bbzzi m'a envoyé aimablement l'original : ma détenninalion est exacte

et je remarque que la f a les tarses antérieurs dilatés,

(2) P. nudiuscula Bigot type appartient aussi à ce groupe et n'est pas un
Apollenia. Le type du genre Apollenia devient P. tristis Bi got type (— nu-
diuscula Bezzi nec Bigot).


